
 

LIGNE DE FAÎTE DE L’HISTOIRE DU SALUT JUSQU’À JÉSUS CHRIST 
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 Cfr le thème des trois Joseph : https://catecheses.org/site/pdf/LES%20TROIS%20JOSEPH.pdf 
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Dieu crée l’homme à son Image et l’invite à grandir vers Lui et en Lui 

(ressemblance), jusqu’à partager pour l’éternité sa Vie divine. Or, très vite, 

Adam et Ève n’écoutent pas la parole de Dieu et se détournent de Lui. Ils 

rompent la communion (Alliance) qui les rattache à Dieu, lui tournent le 

dos et se séparent de Lui ; ce faisant, ils courent vers la mort. Dans 

l’Écriture sainte, être coupé de Dieu, c’est cela être mort. Et que fait 

Dieu ? Il ne se détourne pas de sa créature, mais aimant celle-ci, il décide 

de la sauver de la mort en lui annonçant aussitôt un Sauveur, lui révélant 

par là-même qu’il initie un Dessein de Salut et lui manifestant sa 

miséricorde. Pour leur faire prendre conscience qu’ils l’ont déjà, Lui Dieu, 

exilé loin d’eux, Dieu exile alors Adam et Ève loin de Lui. Les enfants 

d’Adam et Ève naissent dans cet exil, dans cet éloignement de Dieu. Mais 

en même temps, c’est la nature humaine qui hérite de cette propension à 

se détourner de Dieu. Pour entamer son Dessein divin de Salut, Dieu 

choisit Abel, mais devant ce choix, son frère Caïn, révolté envers Dieu et 

rendu jaloux de son frère, pense pouvoir contredire la décision divine et 

se réaliser par lui-même, et il devient meurtrier de son frère. Plus tard, les 

hommes finissent par oublier Dieu, qui sauve alors ce qui peut l’être de 

l’Humanité et de la Création, pour continuer une humanité avec un petit 

nombre, Noé et les siens qui restent attentifs à Lui. Malgré cela, les 

hommes se liguent pour tenter de mieux réaliser ensemble leur aspiration 

innée au divin, mais comme Caïn, par eux-mêmes, sans Dieu, dans un 

projet démesuré : Babel. Mais Dieu qui veille (Providence) sur sa créature, 

sème la confusion entre eux dans le but bien arrêté de les empêcher de 

s’enfermer dans l’illusion d’un faux salut humain. Bien plus tard, Dieu 

choisit Abraham, un homme triplement stérile – pas de terre, pas de nom, 

pas de descendance – pour faire Alliance avec lui : Il appelle Abraham à 

être son témoin dans ce monde résolument détourné de Lui en échange 

de quoi Il se charge de sa stérilité point par point. Après quoi, Il lui refait 

la Promesse d’un Salut (Alliance éternelle). De la descendance d’Abraham, 

Isaac puis Jacob, Dieu se suscite un peuple appelé à prolonger la vocation 

abrahamique d’être son témoin dans le monde. Via Joseph, Israël est 

confié par Dieu à l’Égypte afin qu’il puisse survivre dans ce monde, alors 

qu’il est encore très petit et incapable de survivre par lui-même dans la 

famine de ce monde ( thème des trois Joseph)
1

.  

450 ans plus tard, Dieu suscite Moïse qu’il charge de délivrer son 

peuple que l’Égypte avait fini par confisquer à son service exclusif. Dieu 

emmène son peuple au désert pour le fiancer à Lui, pour faire Alliance 

avec lui. Mais dès le début de sa marche au désert, son peuple se montre 

un peuple à la nuque raide, tombant dans le péché majeur qu’est l’idolâtrie 

(Veau d’or : Ex 32 ; et Baal-Péor : Nb 25 ; 31 ; Dt 4 ; Jos 22 ; Ps 106,28 ; 

Os 9,10), récriminant contre Moïse certes, mais surtout contre Dieu lui-

même. Moïse lui-même faillit et déjà le Seigneur lui annonce qu’Il 

interviendra en personne. Moïse écarté à cause de son doute envers Dieu 

devant tout le peuple d’Israël, ce sera Josué (Yehoshua, figure du Christ 

Jésus) qui, désigné par Dieu, fera entrer le peuple en terre promise. Mais 

malgré les avertissements du Seigneur, de Moïse et de Josué, et malgré un 

engagement personnel, le peuple d’Israël se détourne de Dieu jusqu’à 

l’oublier, et cela dès son installation en terre promise. Alors Dieu le livre 

à ses ennemis jusqu’à ce que, malmené par ceux-ci, Israël gémisse et appelle 
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Dieu à l’aide. Dans sa miséricorde, Dieu se souvient alors de son peuple 

et lui envoie un Juge-sauveur, un chef qui le délivre du joug ennemi et le 

dirige durant un certain temps. Puis le Juge meurt, et le peuple finit par 

délaisser Dieu. Cet oubli de Dieu, ce joug ennemi et cette délivrance par 

Dieu vont se répéter 12 fois, Dieu suscitant à chaque fois un Juge-sauveur 

(Juges).  

Devant ces échecs répétés, Dieu choisit une autre voie : un Juge-

prophète, Samuel. Le prophète n’a pas d’armée. Il est pauvre, n’ayant que 

la parole de Dieu comme seule arme. Au début, Israël écoute Samuel. Mais 

lorsque Samuel vieillit, et que ses fils établis comme juges à leur tour se 

montrent retors à suivre la voie de Dieu, Israël demande que Samuel lui 

donne un roi tout comme les nations païennes. Or, le seul Roi d’Israël, 

c’est le Seigneur qui règne sur lui. En demandant un roi selon les nations 

païennes, Israël révèle qu’il ne vit pas ce règne de Dieu sur lui, qu’il est 

donc éloigné de l’Esprit divin, et qu’il pense comme les païens qui, eux, 

ont des rois terrestres. Alors, Dieu consent à ce pis-aller, dont il va 

toutefois se servir pour révéler tout à la fois ce qu’est un roi selon les 

hommes et ce qu’est la vraie royauté divine. Le 1
er

 roi, Saül, est un roi 

selon le cœur et le désir des hommes. Il ne consulte jamais Dieu et, 

s’arrogeant des prérogatives sacerdotales indues, il finit par perdre la tête, 

par se détourner de Dieu et par être rejeté par Lui. Le 2
e

 roi, David (qui 

signifie « le bien-aimé »), est roi selon le cœur de Dieu et, malgré ses 

faiblesses, un homme de prière et de pénitence, qui consulte Dieu 

régulièrement, ce que ne faisait jamais Saül. Il donne une unité aux 12 

tribus. Son fils Salomon bâtit le temple de Jérusalem, et la Shekinah, la 

Présence glorieuse du Seigneur descend du Ciel et vient demeurer dans le 

temple. Malgré la Sagesse qu’il a demandée à Dieu et qu’il a reçue, 

Salomon finit lui aussi par tomber dans une sorte de folie et même dans 

l’idolâtrie. Il aura exaspéré le peuple qui, après sa mort, tombe dans la 

division et le schisme : les dix tribus du nord se séparent pour former le 

royaume d’Israël, avec un culte schismatique, et les deux tribus du sud, 

Juda et Benjamin forment le royaume de Juda. Tous les rois d’Israël 

déplairont à Dieu et seuls six rois de Juda Lui plairont. 

Alors Dieu décide de ne plus recourir qu’au prophétisme. Il suscite 

des prophètes aussi bien dans le royaume d’Israël (Michée, Élie, Élisée) 

que dans le royaume de Juda (Isaïe, Michée, Sophonie, Jérémie, Nahum, 

Habacuc), en vue d’appeler inlassablement à la conversion des cœurs, 

invitant tous les membres du peuple à s’amender et à revenir vers leur 

Seigneur. Si le peuple de Dieu n’écoutera pas ses prophètes et les 

martyrisera tous, le Seigneur persiste malgré tout à lui annoncer un 

Sauveur. Mais à part un tout petit nombre, le peuple d’Israël persiste à 

faire la sourde oreille à Dieu. Le Royaume d’Israël au nord est conquis et 

emmené en captivité en Babylonie, ce qui constitue un sérieux 

avertissement pour le Royaume de Juda au sud. Mais rien n’y fait, et un 

siècle plus tard, c’est au tour du Royaume de Juda d’être conquis et 

emmené en Exil à Babylone. La Shekinah, la Présence vivante de Dieu, 

qui était descendue du Ciel et avait investi le Saint des Saints lors de 

l’inauguration du temple de Salomon, voici qu’Ézéchiel la voit en vision, 

depuis l’endroit de sa déportation, quitter le temple, puis la ville sainte, 

Jérusalem, et finalement repartir vers le Ciel. Par son même Prophète 

Ézéchiel, le Seigneur annonce d’abord qu’il n’y aura plus de temple, puis 

plus tard qu’il n’y aura plus de peuple, et plus tard encore qu’il n’y aura 

plus de royaume. Et voici que coup sur coup, le Seigneur annonce un 

Peuple nouveau, un nouveau Royaume et un nouveau Temple.  
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LUC 

La 50
e

 année de l’Exil, Dieu suscite un messie païen, Cyrus, pour 

libérer ce qui subsiste des enfants d’Israël et leur permettre de revenir à 

Jérusalem, un certain nombre s’étant assimilés et d’autres refusant de 

revenir sur leur terre. Le peuple confesse ses péchés, est purifié de 

l’idolâtrie et s’engage fermement envers le Seigneur. Pourtant, si le temple 

et Jérusalem seront reconstruits, jamais plus la Shekinah ne réintégrera le 

Saint des Saints, laissant le temple à jamais vide de la Présence divine.      

C’est dans ce contexte qu’est suscité par le Seigneur le prophète Isaïe 

(II), qui, comme tous les prophètes, a comme seule et unique arme la 

parole de Dieu. Le Seigneur va décrire à l’avance les traits du Sauveur 

promis à l’intention des Anawim, des vrais Pauvres de Yahvé. Les Pauvres 

de Yahvé, sont ceux qui, à partir de l’Exil à Babylone, puis durant toute 

la période qui va suivre leur libération par Cyrus jusqu’à la venue du 

Christ Jésus, ont compris deux choses importantes, annoncées par les 

Prophètes et étroitement liées :  

– que le projet divin n’était pas de restaurer le royaume physique de 

David, mais que le Seigneur avait un projet autre, caché, mystérieux ; et 

en même temps – que la situation de l’homme est tellement grave, qu’il 

n’y a plus rien à attendre en dehors d’une intervention personnelle de 

Dieu, de la venue du Seigneur en personne. Le Seigneur va donc cerner de 

manière de plus en plus précise les traits de ce Sauveur tel que lui 

l’envisage, dans ce que l’on a pris l’habitude de nommer, à partir du début 

du 20
e 

siècle, les Quatre Chants du Serviteur Souffrant, ceci afin que ces 

vrais Pauvres de Yahvé puissent, le moment venu, reconnaître et accueillir 

en toute vérité leur Sauveur.  

C’est sur ce fond d’échec qu’aucune tentative humaine ne peut 

redresser et dans l’effort à rester attentif à ce qui est annoncé de la 

réalisation future du Dessein divin et de la figure du Messie à venir, que 

va désormais vivre ce Petit Reste des Pauvres de Yahvé. Au milieu de 

l’idolâtrie et des influences païennes grandissantes, des impiétés répétées, 

des invitations à l’apostasie, des pillages et des massacres, de la 

désertification de Jérusalem et de la profanation du sanctuaire, les Pauvres 

de Yahvé demeurent farouchement fidèles au Seigneur. En réponse à une 

telle fidélité, le Seigneur leur accordera encore quelques menues victoires 

terrestres, et même une reprise du temple en signe de fidélité et 

d’encouragement. Par ailleurs, Il prive Israël de Prophètes, cela en vue de 

faire grandir une foi de plus en plus épurée chez le Petit Reste jusqu’à 

l’advenue du Messie. Or, à l’encontre des précisions prophétiques données 

au sujet du Messie, une grande majorité en Israël persiste à attendre ce 

dernier comme un messie-guerrier. Privilégiant leurs désirs plutôt que de 

chercher à écouter la parole de Dieu, ils rêvent de voir ce messie accomplir 

un salut envisagé avant tout comme une libération d’Israël de ses ennemis 

terrestres. Mais les pensées de Dieu n’étant pas celles des hommes, le 

Messie, le Serviteur de Dieu, le Sauveur viendra dans la discrétion la plus 

totale et avec une tout autre perspective : celle d’un Salut universel en 

écho à Genèse 3. Dès lors, seuls le vrai Petit Reste des Pauvres de Yahvé 

sera à même, avec l’aide de Dieu, de l’accueillir tel que voulu, annoncé et 

envoyé par Dieu. 

Esd 1 

 

 

 

Esd 9 – 10 ;  

Neh 1 

Neh 8 – 10 

Neh 2,11 – 6  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Is 42,1-9 

49,1-6 

50, 4-11 

52,13 – 53,12 

 

 

 

 

 

1 M 1 

1 M 2 

1 M 3,45 

 

 

 

1 M 3,10-26 

4,1-35 ; 5,21-54 

etc. ; 4,36-61 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Is 55,8 

 

 

 

Luc 1 et 2 

 

 

 

 

 

 

 

DvW  

27-04-2021 


